J’avais été très surprise en apprenant que Kentin était intéressé par quelqu’un. A vrai, je ne pensais pas du tout qu’il pouvait d’un seul coup être sérieux à propos d’une fille. Après Brune et ce qu’il m’avait déjà raconté, ça me semblait difficile pour lui de commencer une relation. Un tas de questions m’avaient bientôt envahie: qui était-elle ? Est-ce que je la connaissais ? Et puis … Depuis combien de temps Kentin la fréquentait ? Si il était amoureux de quelqu’un et vu le temps qu’on avait passé ensemble, c’était impossible pour moi d’avoir louper ça, non ?

Toutes ces interrogations, cette curiosité mal-placée me mettaient moi-même mal à l’aise. Après tout, c’était sa vie sentimentale, ça ne me regardait pas.

· Pourquoi ça ?

Malgré ça, mon envie irrépressible d’en savoir plus sur cette histoire avait pris le dessus. Kentin avait eu l’air surpris un moment, ses yeux verts devenant ronds comme des billes. Il devait certainement se demander pourquoi je m’intéressais à sa vie si subitement. Sa réaction me mit mal à l’aise et me força à vite me corriger, brulant intérieurement de honte. 

· T-tu t’es intéressée à ce que je t’ai dit, normal que j’ai envie d’en savoir plus de ton côté …

L’hésitation dans son regard et le fait qu’il se grattait machinalement les cheveux ne fit aucun doute : il était gêné et ne voulait pas m’en parler. Alors il n’avait pas confiance en moi ? A moins que la personne en question était quelqu’un qui m’était proche et que donc il n’avait pas le courage de me l’avouer ? Dans tous les cas, sa réaction m’avait laissé un goût amer.

· Je suis pas vraiment sûr de ce que je ressens moi-même et encore moins de ce qu’elle pense de moi … Quoique, je pense qu’elle croit que je suis un gros looser, haha. Bref, j’ai pas trop envie de m’éterniser dessus. Je pense qu’il me faut encore un peu de temps pour y réfléchir, on verra bien comment ça se passe !
· Je pense pas que t’es un looser, moi. 

Kentin m’avait regardé figé et stupéfait me faisant réaliser le double-sens qu’il pouvait y avoir derrière ma phrase. Instinctivement, j’avais collé ma main sur mes lèvres ne croyant même pas moi-même à ce que je venais de dire. Qu’est-ce qu’il m’avait pris de dire ça au juste ? Bien sûr que je ne considérais pas Kentin comme un looser, mais pourquoi là, comme ça, non … Pourquoi lui avoir dit tout court ? 

Je sentais mes joues et mes oreilles me brûler littéralement le visage. Honteuse, j’avais plaqué mes mains contre mes pommettes pour cacher le rouge qui colorait ma peau.

· E-enfin, non … Je veux dire … Tu es ami et … Euh …
· C’est bon, j’ai compris.

Il avait lancé un petit rire étouffé qui s’en est suivi par un grand éclat de rire qu’il n’avait même pas essayé de dissimuler. Sa réaction m’avait totalement déstabilisée tout autant qu’elle m’avait mise en colère. Il était en train de se foutre de moi là, non ?

[bookmark: _GoBack]Voyant apparemment le mécontentement sur mon visage, Kentin s’arrêta et me lança un regard désolé. 

· Pardon, pardon ! … Enfin, je suis content que tu me considère comme un ami. Je pensais pas que tu le penserais un jour, j’en suis honoré.

Il me regardait, les coudes appuyés sur la table, son visage retenu par ses mains et le sourire aux lèvres. Il était sérieux et c’est ça qui me mit mal à l’aise. J’avais toujours eu du mal avec les marques d’affection et je ne savais jamais comment réagir. Essayer de retourner l’attention me paraissait vraiment pas du tout naturel et surtout très gênant. C’était la même chose avec Iris d’ailleurs. 

Bon, il fallait me mettre à l’évidence , j’appréciais Kentin et il avait fait beaucoup de choses pour moi. Peut-être que oui, je le considérais comme un ami. Mais bon sang, pourquoi est-ce que j’avais osé dire ça ? Je n’avais qu’une chose à faire, me taire et j’avais fait tout le contraire.

Alors que j’étais toujours en train de ruminer ma honte intersidérale n’ayant envie que d’une chose, m’enterrer dans le cimetière le plus proche, Kentin s’était soudainement levé de table. Lentement, il s’était doucement rapproché de moi, sans un mot. Le visage neutre, il se pencha bientôt à ma hauteur. J’avais dégluti, m’apprêtant à un de ces stratagèmes débiles pour me mettre mal à l’aise.

Peu à peu et toujours dans silence, il réduisait la distance entre nous et avança dans le même temps son visage près du mien. Je restais comme figée, incapable d’un quelconque mouvement, retenant ma respiration.

· Je prends les assiettes, je sais peut-être pas cuisiner mais je suis le roi de la vaisselle ! 

Mais non, il n’en était rien. Kentin avait simplement pris mon assiette puis la sienne et s’était dirigé vers le lavabo, joyeusement. J’avais lancé un soupir de soulagement à peine audible me frappant discrètement le visage de ma main droite par la même occasion. J’avais sérieusement l’impression d’être une gosse. Comment est-ce je pouvais m’embarrasser pour des choses pareilles ? Après tout ce temps finalement, je n’y connaissais rien et cette journée venait de me le confirmer. Kentin jouait au rigolo mais il avait l’air tellement plus mature et plus expérimenté que moi sur ce plan-là. 

Pendant que je me torturais la tête, Kentin venait de finir de s’occuper de nos plats et s’était retourné vers moi.

· Bon ben il nous reste du temps avant d’aller au café. Tu veux faire quelque chose ? A moins que tu veuilles que je m’en aille ?
· Tu peux rester mais je dois avouer que je suis pas trop motivée pour sortir.
· Haha, moi non plus. 

Après une petite concertation, nous avions décidés de rester à la maison en attendant que le temps passe. On était donc montés dans ma chambre. Kentin s’était tout de suite affalé sur mon lit, la tête enfouie dans l’un de mes coussins. Je l’avais regardée, d’abord incrédule.

· Ça va tranquille, tu veux un thé avec ça ?
· Oh j’aimerais bien. 

Son insolence m’exaspérait. J’avais lancé un long soupir puis je m’étais installée à ses côtés, me couchant sous les couvertures. 

· Au fait, ça a avancé avec Iris aujourd’hui ?

Il s’était tourné vers moi, mon coussin tenu entre ses bras, comme un enfant avec une peluche.

· Rien. Mais je pense que je vais essayer de lui parler demain.
· C’est une bonne idée, ça. Tu sais ce que tu vas lui dire ?
· Pas vraiment à vrai dire, mais on verra bien.

On était resté comme ça, dans le silence pendant quelques minutes et avant même que je puisse lancer la conversation, Kentin avait eu les yeux fermés visiblement prêt à s’endormir. A croire qu’à chaque fois que j’étais avec lui en présence d’un lit, il y en avait toujours un pour roupiller. Je ne l’avais pas dérangé et m’étais extirpée du lit, vaquant à d’autres occupations.

*** 

Après avoir réveillé Kentin, nous étions tous les deux partis pour le café. J’étais anxieuse. J’allais revoir Nathaniel et je n’avais aucune idée de comment je devais me comporter avec lui. Est-ce que j’étais sensée lui parler comme d’habitude ? Est-ce que je devais l’éviter ? Après ma discussion avec lui la veille, j’hésitais entre l’ignorer ou agir comme je le faisais auparavant avec lui …

· T’en fais pas, tout ira bien.

Kentin avait dit ça dans un sourire tentant apparemment de me rassurer. Ça se voyait donc à ce point que j’étais stressée ? Sa remarque ne m’avait pourtant pas vraiment aidée. Comment n’importe quelle personne sensée pouvait se sentir bien dans cette situation ? Je me sentais si mal et si coupable … J’avais déjà fait du mal à Nathaniel et avant d’être sortie avec lui, je le considérais quand même comme un ami. 

Enfin arrivés, Kentin m’avait ouvert la porte puis avait suivi derrière. A l’intérieur je n’avais que pu que remarquer Nathaniel qui venait juste de rentrer des cours, son sac encore entre les mains.

· Salut !

Le blond nous avait remarqué et à ma surprise, nous avait salué comme à son habitude, comme si de rien n’était. Il s’était rapproché de moi pour me faire la bise. Je n’avais aperçu aucune once de gêne en lui, seulement son sourire habituel, c’était comme si la scène de la veille avait disparue de son esprit.

Comment est-ce que je devais réagir ? Est-ce que je devais jouer le jeu ? Est-ce qu’il n’était pas vraiment mieux de ne simplement pas lui parler ? Loin de moi l’envie d’être méchante mais discuter avec lui ne reviendrait-il pas à lui donner encore plus d’espoir ?

· Salut Nathaniel.

Je lui avait fait la bise et avait répondu malgré ma réticence. Je ne me sentais pas capable de l’ignorer comme ça. 

Nous nous étions dirigés vers le vestiaire, nous avions tous eu l’air surpris en rentrant. En effet, un long rideau rouge et épais coupait à présent la pièce en deux. Liz arriva bientôt derrière nous, enthousiaste. 

· J’ai bricolé ça avec Luis aujourd’hui. Je me suis dit que ce serait mieux pour June ! Désolée de ne pas y avoir pensé avant.

Elle s’était tournée vers moi, ayant enfin compris que oui, il pouvait y avoir un certain malaise à se déshabiller aux côtés de deux garçons. Malgré qu’elle s’en était rendue compte un peu tard, j’étais quand même contente de son geste. Me changer devant Nathaniel et Kentin était une épreuve que je trouvais horriblement étrange tout en étant embarrassante. 

· C’est pas trop tôt. Je vais enfin pouvoir me changer quand je veux.

Nathaniel avait eu l’air rassuré par cette nouvelle. C’est vrai qu’on aurait dit qu’il avait été incroyablement gêné la première fois que l’on s’était retrouvés à se changer comme ça. Kentin lui, n’avait pas eu l’air de contester cette décision non plus et s’était tout de suite engouffré dans le pièce pour se changer.

*** 

Le soir, j’étais rentrée comme à mon habitude. Nathaniel avait pris la direction opposée de la mienne, comme Kentin l’avait dit, il habitait de l’autre côté de chez moi. De toute la soirée je n’avais eu aucune conversation avec lui à part un bonjour et un au revoir. D’un côté ça me rassurait de l’autre je ne pouvais m’empêcher de me sentir un peu coupable. Certes il n’avait pas eu l’air de m’en vouloir mais le fait qu’il ne me parlait plus comme avant montrait bien qu’il se tramait quelque chose. 

Entre Iris et Nathaniel, ma vie était bien mouvementée et je ne pouvais m’empêcher de penser aux prochaines vacances qui approchaient à grand pas. Ce serait enfin l’occasion de faire un break par rapport à tout ça de profiter un peu en dehors du travail au café.

J’étais rentrée chez moi et sans surprise, monsieur Faraize était à la cuisine en train de préparer à manger, le même tablier rose attaché autour de la taille.

· Bonsoir June ! Ta journée s’est bien passée ?
· Euh oui. 

Depuis quelques temps et à chaque fois que je rentrais, monsieur Faraize ne pouvait pas s’empêcher de me faire la conversation. Pas que ça me dérange vraiment mais ça me gênait un peu. Ça me paraissait vraiment pas naturel puis, ça restait mon prof quand même, du coup, même si ça l’était un peu moins au fil du temps, c’était un peu glauque. 

· Tu manges avec nous ce soir ?
· C’est-à-dire … Je vais travailler un peu …

J’avais menti parce que je n’avais aucune envie de manger avec eux. Même si monsieur Faraize essayait de s’intéresser à moi, j’avais un peu l’impression d’être de trop dans leur couple, de tenir la chandelle. Si c’était pour avoir à supporter leur couple mielleux pendant une demi-heure, je préférais manger dans ma chambre.

· On se dépêchera puis après ce que tu as infligé à mes pauvres lasagnes tu pourrais faire un effort.

Il avait dit ça en rigolant mais ça m’avait mis incroyablement mal à l’aise. Je m’étais sentie coupable : j’étais persuadée que c’était ma mère qui avait fait ces lasagnes ! A ce moment-là, je maudissais intérieurement Kentin d’avoir tout fait cramer. Bien sûr j’aurais très bien pu dire que c’était de sa faute à lui mais je me sentais mal de le faire.

· D’accord.
· Si un jour tu veux te perfectionner en cuisine, je serais ravi de t’aider !

Sa remarque m’avait légèrement vexée. Même si je savais que ce n’était pas méchant et qu’il était sincère, je ne pouvais m’empêcher de révolter que ce n’était pas moi qui ne savait pas cuisiner mais Kentin. J’avais faiblement souri en guise de réponse et était retournée dans ma chambre, sans un mot de plus.

*** 

A l’heure du repas, je m’étais donc retrouvée entre ma mère et monsieur Faraize. Comme d’habitude, la cuisine était toujours aussi bonne et je me demandais d’où il avait appris tout ça. Il n’avait absolument pas la tête d’un gourmet et je m’interrogeais sur le comment il arrivait à concilier sa vie de prof et la cuisine. Il avait quand même pas mal de classes sous sa gestion et du coup, beaucoup de copies à corriger certainement…

· Ah June, j’ai parlé à la mère d’Iris et elle m’a invitée demain soir à manger, ça te dirais de venir ?

Ma mère m’avait lancé ça dans un petit sourire. Ce sourire, je le connaissais bien et il l’a trahissait de suite : j’avais déjà eu des soupçons la matinée mais là, j’en étais presque sûre, elle était au courant. Et si elle l’avait appris, c’était sûrement pas le biais de monsieur Faraize. J’aurais pu m’énerver à ce moment-là, n’ayant pas trop aimé le fait qu’il ait tout dit à ma mère, mais j’en avais pas eu le courage. 

En voyant les yeux pétillants de ma mère je savais qu’elle avait quelque chose à voir avec ce diner. Et si elle était allée voir directement voir la mère d’Iris pour lui proposer de manger ? Ca me paraissait carrément impensable. En tout cas, si c’était le cas, j’espérais qu’elle était restée un minimum discret …

· Euh … Je suis pas sûre qu’Iris soit contente de me voir, on ne se parle plus.
· Justement, tu pourrais essayer d’arranger les choses, non ?

Alors oui, là c’était confirmé : elle était bien au courant … Sur le coup, je m’étais dit que j’allais directement refuser mais en y réfléchissant je m’étais dit que c’était quand même l’occasion de ma vie. Me retrouver avec Iris, seules sans ses deux vautours autour d’elle, ça me permettrait de m’expliquer. Mais … Débarquer chez Iris comme ça, c’était quand même un peu déplacé après notre dispute.

· Bon d’accord. 

Malgré avoir donné mon accord, je ne savais pas si c’était une bonne idée de lancer la conversation chez elle. Il valait peut-être mieux que je la prévienne le lendemain matin avant de débarquer à l’improviste. Le problème c’était qu’engager une conversation avec la rousse allait être difficile vu qu’elle était toujours accompagnée. Il fallait que je trouve une solution et je n’avais pas vraiment le choix.

***

· Mais … Mais qu’est-ce qu’il t’est passé par la tête ?!

Le lendemain j’étais arrivée un peu plus tôt au lycée. J’avais cogité toute la soirée pour finir à la conclusion qu’il me fallait trouver quelque chose pour prouver ma sincérité Iris et ainsi avoir la chance de pouvoir enfin lui parler face à face. Je savais déjà que la jolie rousse avait l’habitude d’arriver de bonne heure contrairement à moi ce qui me laissait une chance de l’aborder sans Melody et Rosalya à ses côtés.

Quel fut ma surprise quand je vis Kentin à l’entrée, installé sur l’un des bancs, cahier à la main, me regardant comme si j’étais un alien.

· Et sinon, dire bonjour, tu connais ?
· Est-ce que tu peux m’expliquer ça ?

Il m’avait pointé du doigt, le visage envahit par la confusion. Bon, fallait l’avouer, c’était peut-être pas la meilleure solution que j’avais trouvé mais je m’étais dit que c’était la certainement le moyen le plus efficace pour qu’elle me laisse enfin discuter avec elle.

· Mon plan pour discuter avec Iris.
· Je dois avouer que je te comprend pas … Je croyais que tu voulais pas te montrer comme ça au lycée.

Son regard était toujours porté sur moi et plus particulièrement sur mes vêtements. Je portais en effet une petite jupe blanche évasée, un pull gris et ma veste noire habituelle. C’était une tenue banale, la jupe n’était pas franchement courte et le pull restait simple : pas de quoi se retourner sur une fille dans la rue avec ça. Mais là, c’était moi. Moi, je ne portais absolument pas ce genre de choses au lycée.

En général, j’avais pris l’habitude (pour ne pas me faire remarquer) de prendre des vieux habits qui ne m’allaient pas forcément bien comme des pantalons mal taillés ou des pulls à motifs douteux. Enfin, je ne portais jamais, ô grand jamais de robes, jupes ou shorts au lycée. Même en été, mes jambes restaient cachées. Normal donc que ça puisse susciter des réactions comme ça avait été le cas à l’arrivée de Kentin cette année. Bien sûr, il y avait aussi la soirée où j’avais porté une robe, mais ça ne comptait pas vraiment sachant que c’était le cas de tout le monde. Là c’était un réel changement.

Puis, je m’étais aussi un peu maquillée en plus. J’avais pas franchement la meilleure peau du monde et je ne comptais plus le nombre de fois où je m’étais pointée au lycée avec le visage fatigué et les cernes violets. Aujourd’hui ce n’était pas le cas. Bon, je n’avais pas fait de folies non plus, j’avais juste rafistoler mon teint et mis un peu de mascara.

· Tu veux vraiment faire ça juste pour Iris ?
· Crois pas que j’y ai pas réfléchi.

Si j’avais décidé de venir comme ça, c’était pour essayer de prouver ma sincérité à Iris. J’y avais beaucoup réfléchi et je m’étais dit que ce n’était pas franchement grave. Après tout à qui je parlais réellement au lycée à part Nathaniel et Kentin ? Personne. Je savais que je risquais quand même quelque chose. Après ma rupture avec Nathaniel les rumeurs étaient allés de bon train et il avait fallu du temps avant que les réflexions ne cessent et que les gens finissent par croire que le fait que j’avais trompé Nath’ était infondé. Mine de rien, je m’étais quand même attisé la haine de pas mal de monde. 

C’était un risque mais j’étais prête à le prendre.

Kentin n’avait pas eu l’air convaincu et gardait son air dépité. 

· Au fait, qu’est-ce que tu fais là aussi tôt ?

J’avais vite voulu changer la conversation, ne voulant pas que Kentin se mette à me faire la morale.

· La prof de chinois prépare des espèces de mini oraux pour nous entraîner à parler. Elle a demandé aux élèves de venir demain soir mais Liz prépare quelque chose d’important ce jour-là. D’ailleurs, justement, c’est pas la peine de venir demain. Bref, elle m’a gentiment proposé de venir plus tôt au lycée pour le faire alors j’ai accepté. 
· Ah oui, c’est vrai que t’as l’option chinois, toi. 

J’avais regardé le cahier qu’il tenait rempli de notes incompréhensibles. Je me demandais comment des gens étaient assez fous pour prendre cette option de langue. 

· Ah ben tiens elle est là. 

Une femme aux cheveux courts qui devait être la prof de Kentin venait de passer le portail. 

· On se voit en cours. Si tu cherches Iris, je l’ai déjà vu passée, elle était avec sa pochette donc je pense qu’elle doit être en salle d’Art Plat’. 
· Merci.

Kentin m’avais salué dans un sourire puis s’était levé du banc pour suivre sa prof.

Bon, Iris était déjà là et avec un peu de chance elle devait être seule. Je m’étais dépêchée de prendre les escaliers pour pouvoir lui parler. La salle d’Art Plastique étant au dernier étage, il valait mieux que je sois rapide avant que débarquent Melody et Rosalya. Les couloirs étaient quasiment vides à cette heure-ci et en moins de quelques minutes je me trouvais enfin au dernier étage. 

A première vue, personne. Je m’étais rapprochée de la salle en question et avait collé mon oreille sur la porte, espérant entendre la voix d’Iris.

· Merci beaucoup madame.

Bingo, Iris était là !

· Pas de problème, Iris. N’hésites pas si tu as encore un problème.
· Bonne journée !

En entendant les pas se rapprocher, je m’étais vite décollée de la porte de peur de passer pour une harceleuse. Je m’étais accoudée au mur comme si de rien n’était attendant que la porte s’ouvre. La tension et la peur montaient peu à peu en moi. Qu’est-ce que j’allais lui dire ? Et si jamais je me prenais un vent monumental ? J’avais pensé à mon plan mais absolument pas à ce que j’allais dire.

· June ?

Le visage d’Iris apparu au bas de la porte. Elle d’abord écarquillé les yeux, ne s’attendant sûrement pas à ce que je sois là et surtout, habillée comme ça. La surprise passée, elle me regarda de haut en bas scrutant minutieusement mes habits, sans un mot.

· Est-ce que je peux te parler ?

Iris haussa un sourcil. Son visage étonné avait disparu laissant à la place un regard qui m’avait semblé presque méprisant. Elle n’avait toujours pas digéré ce que je lui avais fait, hein ? Sur le coup, je m’étais sentie un peu mal. J’avais quand même eu du culot pour venir comme ça lui parler et je le regrettais un peu, surtout après cette réaction.

· Pourquoi ?
· Ecoutes Iris … Je sais que ça paraît un peu stupide dit comme ça mais je veux te prouver que je tiens à toi, que je suis sincère.

Elle resta silencieuse un moment, regardant toujours attentivement mes vêtements.

· C’est pour ça que tu es comme ça ?
· Oui …

J’avais eu un peu honte de lui dire ça. C’était peut-être trop le fait de venir habillée et maquillée comme ça. J’avais un peu l’impression le rôle de la fille désespérée et je me demandais si j’aurais peut-être pas mieux fait de venir comme j’étais d’habitude.

· Je t’ai jamais demandé de me prouver quoi que ce soit. Je dois bientôt rejoindre Melody, alors je peux pas trop te parler. Tu peux faire vite ?

J’avais cru remarquer que son visage s’était légèrement adouci en entendant ma réponse. Pourtant, elle n’avait pas du tout l’air prête à me laisser avoir une discussion sérieuse avec elle vu le ton avec lequel elle me répondait. Mais le pire, c’était son regard fuyant. 

· Ma mère est invitée chez toi ce soir et elle a insisté pour que je vienne. Je voulais te prévenir et te demander si on pourrait discuter un peu à ce moment-là.
· D’accord. 

La discussion s’était arrêtée là et Iris s’était vite en allée rejoindre son amie. J’étais stupéfaite, toujours figée et tremblante observant la silhouette de la rousse s’échapper au loin. Elle avait dit oui, elle était d’accord. Pour être honnête, je n’arrivais pas à y croire et je pensais sincèrement avoir le droit à un fantastique vent ou à des remarques méchantes, mais non. 

J’avais lancé un long soupir de soulagement, mon stress avait complètement disparu. Bon, oui, c’était que Iris n’avait pas non plus été des plus accueillantes, mais le fait qu’elle ait accepté sans rechigner m’avait redonner un peu espoir. J’étais tellement désespérée, que cette idée de me retrouver au lycée habillée avait été pour moi ma dernière tentative, et ça avait fonctionné.

Avant d’aller en cours, j’avais beaucoup hésité à m’enlever tout le maquillage que j’avais sur le visage, histoire de faire en sorte que ce soit moins choquant, mais je m’étais dit que ce serait un peu limite après ma discussion avec Iris.

· June ?

J’étais finalement descendue partant pour ma salle de classe, un peu anxieuse des réactions des élèves, surtout que comme la salle n’était pas encore ouverte, je n’avais aucun moyen de pouvoir « rester dans mon coin ». Etant à peine arrivée au premier étage, j’entendis une voix familière.

· Nathaniel ?

Le blond se trouvait devant moi, tenant péniblement un tas de copies dans les bras. Je n’avais pu que remarquer la surprise qui se lisait sur son visage et qui devait sûrement être dû à mes habits …

· Tu as besoin d’aide ?

Il avait pris un certain temps à répondre, apparemment un peu confus.

· Euh … Oui ! Oui, ce serait pas de refus. 

J’avais pris la moitié des copies. Au moins, ça me permettait d’éviter l’épreuve du regard de la classe un petit moment.

Nathaniel semblait incroyablement gêné sans que je sache vraiment pourquoi. Il marchait d’un pas assez rapide et restait silencieux. Trouvant la situation un peu bizarre, j’avais lancé la conversation :

· C’est pourquoi ces copies ?
· Les affiches et les papiers administratifs pour la soirée du lycée après les vacances, tu t’en rappelles pas ? On en avait discuté à la dernière réunion.

Nathaniel avait eu l’air un peu plus relaxé quand j’avais commencé à lui parler. Je me demandais si de l’avoir aidé n’était pas une mauvaise idée. Après tout, si il se sentait embarrassé comme ça, c’était peut-être parce qu’il n’avait pas envie de me voir. Enfin, ça le faisait quand même pas trop de le laisser galérer avec ses papiers.

· Tu vas à la soirée ?
· Si il n’y a pas assez de volontaires, je serais bien obligée d’accepter, mais je dois avouer que j’ai pas trop envie, j’aime pas trop ces ambiances-là …. Et toi ?

La soirée du lycée ou bal du lycée pour certains était un peu un des évènements majeurs de l’année. Si la soirée était prévue aussi tôt, c’était pour que ce soit callé avant les épreuves de Bac et parce que la direction n’avait aucune envie d’organiser de fête pendant les vacances d’été. 

· Pareil. Puis tu te rappelles de l’an dernier ? C’était vraiment le foutoir, je suis surpris que la direction ait accepté de réitérer ça. 
· Ah oui ! C’était pas toi qui avait dû poursuivre pratiquement la moitié des élèves parce qu’ils avaient fait rentré de l’alcool en douce ? J’étais en charge du stand d’entrée mais j’ai entendu dire que t’avais du courir partout, haha ! 
· Oui, les profs m’ont laissé tout faire à leur place …

Nathaniel avait lancé ça dans un long soupir. Sur le coup j’avais un peu regretté d’avoir ri : poursuivre des gens bourrés toute la soirée, ça devait pas franchement être très amusant.

· Ah, pardon d’avoir ri …
· Mais c’est pas grave, c’était marrant dans un sens !

Nathaniel n’avait absolument pas l’air de m’en vouloir et me lança un grand sourire en guise de réponse. Il semblait beaucoup plus décontracté, j’avais l’impression que tout ce qui s’était passé entre nous s’était comme effacé.  

On arriva finalement dans la salle de réunion. Nathaniel me désigna du doigt la table où il fallait poser les documents, ce que je m’étais empressée de faire, ceux-ci commençant à être un peu lourds. Nathaniel fit de même puis se laissa doucement tomber sur la table pour s’y accouder. 

· J’espère que cette année sera plus tranquille …
· Espérons qu’il y ait des volontaires cette fois-ci !

Je m’étais jointe à lui, m’asseyant sur la table à ses côtés. Je n’avais pas grand-chose à faire après ça, à part attendre toute seule devant la salle de classe et si ça pouvait m’épargner des remarques ou des regards insistants, ça m’allait.

· Tu … Tu es très jolie aujourd’hui …
· Ah mer …

Sur le coup, j’avais pris du temps à emmagasiner ce qu’il venait de dire. J’avais été littéralement frappée de stupeur. Nathaniel me fixait de ses deux yeux dorés, gêné mais ne détournant pas le regard du mien. Cependant il gardait un air très sérieux et soudainement agrippa fermement ma main. 

· Nathaniel ?

Je n’osais pas bouger et même si j’avais voulu essayer, je doutais que je puisse me détacher de son emprise. Qu’est-ce qu’il lui arrivait au juste ? Je restais complètement figée, regardant le blond avec un air interrogateur. Je regrettais d’être venue, de l’avoir aider. J’aurais dû le savoir que ce n’était pas si simple de rayer tout ce qu’il s’était passé entre nous et ce qu’il ressentait, lui. 

Dans un silence de mort, Nathaniel se tourna vers moi, posant ses mains sur la table de telle façon que je me retrouvais piégée incapable de m’enfuir. 

· Ça va ? 

Toujours aucune réponse. Je commençais à avoir sérieusement peur et je n’avais aucune idée de comment réagir. J’étais tellement prise dans la confusion que c’était comme si l’on m’avait pétrifiée. Nathaniel ne me lâchait pas du regard et avant même que je puisse lui lancer un autre appel, prit dans son élan, se jeta littéralement sur moi et appuya ses lèvres contre les miennes.





